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L'ÉCHANGE, R E V U E  L I N N É E N N E  

REMARUUES EN PAS%RN1i' 
par C. REY 

L u  a la .%iétë Linnécnne de Lyon. Ir: CO décen~bm 1894, 

CURCULIONIDES (Suite) 

TRIBU DES CKYPTORRHYNCHIDES 

Cryptorrhyncl~zrs Laliathi L.  - Quel- 
quefois les taches blanches sont plus ou 
moins effacées - Sur les peupliers, les saules. 

Acalles denticollis Germ. - Je possède 
un individu bien moindre, à taches obsolètes 
( 1 )  - Pyrénées, St-Raphaël, sous les écorces. 

Acalles lemru- Germ. szrlcattts Boh. - 
Le fallax Bol]. n'est guère caractérisé que 
par une taille moindre. 

Acalles turbatus Boh. - Varie beaucoup 
suivant les localités. Le parvzrbs Boh. est 
seulement de taille plus petite. 

Acalles o-emtus R .  - Bien voisin de 
var-iegatus Boh., mais yliis oblong, A .élytres 
fortement crénelés-ponctués. -- Menton, en 
battant un chêne. 

il calles fasciculatus B .  (dr.omedariz1s Boh. 
- Il y a des variétés assez communes en- 
tièrement gsises. 

Mo~zoiy~chzrs pseztdacor-i F .  - Pour moi 
le snlvine n'est qii'~iiie variété à vestiture 
grise au lieu d'Crie noire, se trouvaiit avec le 
type dans les capsules de l'Iris psendo-acot-us. 

Coe1iodc.s car-dui Hbst. (gz~ttzrla F.) Le 
coeliodes fzdigirrosz~s Mrsh., sarian t pour 
la taille et pour les saillies de la tète et du 
protliokas ne me paraît qu'une variété de 
cardui. 

Coeliodes qzrercîls F .  (dryados Geriii. - 

(1 ) Eii géiiéi-al, diiiis ce genre, les taches sont plus 
ou moins obsoletes suivarit I'étiit de fraîcheur. 

Quelques exemplaires ont les élytres presy ue 
entièrement brunâtres. 

Coeliodes ilicis Bed. - Distinct par son 
rostre roux, à sommet rembruni. Cet insecte 
est commun dans le midi sur le chêne-vert. 
Toutefois j'en possède un exemplaire du 
Bugey et quelques autres des environs de 
Lyon. 

Coeliodes r u b i c z r ~ z ~  P k .  - Remarquable 
par ses élytres fortement striés, roux à suture 
rembrunie. - Bresse, r. 

Coeliodes ilmnczllatus L .  (didynzzrs F . )  
- Varie beaucoup pour les taches des élytres 
sujettes parfois à disparaître. La variété cru- 
ralis R. paraît avoir les cuisses plus forte- 
ment dentées. - Nice. La variété sulcipenrzis 
R. est moindre à stries des élytres presque . 

sillonnées. - Lyon. 
Orobitis cyaneus L. (globostu F.1 - Kes- 

semble à une graine de violette, ' 
Cczrtol-rI~yncAus chalybneus Germ. - 

Dans la variété cœrulescens Sch., la taille est 
plus grande et la couleur plus bleue. 

Cezrthorrlzynchus hirtzrlzrs Schüp. - Par- 
rois Ia taille est moindre, la forme plus ra- 
massée, avec les soies noires des élytres mé- 
langées en arrière de petites soies bien plus 
courtes et hlanshàtres (varitu R.) 

Cezrthorrlzynchus sritzirelltrs GyI. - Quel- 
quefois la taille est moindre, avec le bleu des 
SIytres plus sombre. 

Ceuthorrlgvnclzzrs denticulatus 01. -- ILI 
tache postérieure de la suture tend à se réduire 
:t même à disparaître. 

Cezrthoi-1-ly~zckzrspz~nctiget- Gyl. -Malgré 
la fossetre du pygidium, je regarde cette 
:spèce comme une variété du ~nargiizntzrs, 
:e caractère me paraissant variable. 

Ceutkordynchtrs i-otztndnttts Br. - Bien 
voisin de ntarginarzrs, cet insecte a une forme 
plus ramaçsée et la vrstiture plus fournie et 
plus grise. - Villié-Morgon, Bugey. 

C e t ~ t h o r r l y ~ z c I z ~ ~ ~  allinriae Br. -- Kes- 
sein ble beaucoup au ylezn.ostig~iuz mais un  
peu plus grand et un peu plus large, avec les 
jquam~lles blanches des éyimères inésothora- 
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ciques très clairsemées et les tarses roux. - 
Sur S i y w b r i ~ i m  alliaria. 

Ceiithorrl~t/nchiis arntor. Gyl. iglabriros- 
tris G. 7- Bien voisin de .yi-ites,cet insecte en 
dif i re  par une forme FIUS raiiiassée, par son 
rostre plus glabre et con protlioriis plus glo- 
bulciis. 

Ceutho~-rlg~nchiispe~-r~i~~ris Scli . - Bien 
voisine d'Andi-enc Germ., Cette espèce n'en 
n'est peutètre qii'une variété mt.ridionale, à 
taclies latérales ,les élytres interrompues ou 
formées de poihts isolés. - Hyéres, S. 

Cetithor-rlynchrrs E ~ ~ c o p i  Ssli. - La pul- 
vbi-ulence est parf'ois plus pile ou presque 
blaiiclie. - Sur le Ejw~pzu eia-opnetu 

Ceiithorrly~1zc1tz1s pln~ztnr-is I I .  Très 
voisine de nlbosig~zatus Ssli., cet insecte en 
diffère par les dessins des élytres presque 
effacés et par ses tarses roux. - Lyon, I es. 

Ceirtlzolï-19-nclziis nr-qlrntzw Hbst. (occtll- 
tus Scli.) - La vasiété oblitus K. a la tnclie 
arqi~ke des élytres composie de petits points 
isolés. 

Cezitlzor-~./y-~ichlls 1-irgii1osir.s Hbsi. ignl- 
' licirs Gyl. : - Dans la \.aricté plliczis,  la 
cr~iilcur est plus obscure et Ics taches sont né- 
Lwleuses. 

Ceiithorrhynclilu pubicollis Scli. - Ln 
variété >orztinili~s R.est remarquable par l'in- 
tervalle des taches blanches f nenicnt lin& de 
pile. -- Bugey. 

Ceuthorrhjwchiu irimacirlatus F. - 
Quelquefois les petites taches acçcssoires des 
élytres font défaut. - Fr. mér. Lyon, t-r. 

Cctrtliot-rlynchirs laetzrs Ross. (S11i~7rng- 
dinirs Bi-.) - On prendrait voloiitiers cet in- 

sectes pour une wriété bleue du ~Gridiyennis 
Br., niais, outre quc .le protlioras est de In 
méme coulcur que les clytres, ceux-ci un peu 
plus raiixwQ, sont un peu plus ïorteiiient 
striés-ponctués. - Esdusirement méridio- 
nale. 

Ceirtliorrly-~rclilrs ns.sitnilis Pk . - La 
ciiriété fclllas Br. est un Feu moindre, elle 
filit passage nu pnl-mlris. 

Cerrthot-~-ly-~icli~is qim-cicola F .  - Par- 
fois la base du prothoras olfre deus grandes 
teclies piles assez tranchées [~~racirlicollis K . )  

Ceritlto~.~-Iy-~icI~i~s fronta1i.s Br. - Cette 
espèce, voisine de tt-ogloaj-tes F. en d i f f k  
par sn taille bien moindre et par son front 
pr6 d'une iiiclic écailleiise blancliitre. - 
Lyon, Villi6-Morgori, Bugey, St-Raphaël. 

Acentriu histrio F .  -- Varie pour les 
tasliès, parfois plus t r anc l i k  sur un fond 
plus ohscur. -- France mbridionale, sur 
Glnirciiri~i lutezrin. 

Hngoiis Mtrlsnrrti Fr. jnzinirtzis R.)  -- Cct 
iiiscte ditiere de bii1np1-essiis par sa tiiille 
moiiidrc et par Ics stries des élytres moins 
fortement poiis~uGcs. - Aigues-Mortes. 

Bngoiis obsczn~zis R.  - Bien voisin JI: 
linioszis Gyl., cet insecte est toujours plus 
obscur, à fornie plus ramassée. - Environs 
de Nice. 

Hngoiis ~libct~i-i~intrrs Gyl. -- Me parait - 
une variet2 dz T'nliditarsus Boli. à coulcur 
plus obscure ct forme plus ramassée. - St- 
Rapliël. 

l l a p i i s  m-gillaceus Gy1. - Les variétes 
encaiisttts Uoh. et Leprieirri Guilleb. sont 
pliis obscures. (A suivre). 

- 
DESCRIPTIONS DE LONGICORNES 

D'ARWÉNIE ET HÉGIONS VOlSlNES 

Les espkces di?çrit.es ici et ]ii.ovenaiit des cliaxscs aiiciciiiies de M. Tli. .bey- 
ro!le font toutes partie de  ina collection. 

Cl!/tas inu~,iccdis. .Issc?z d lor ig~ ,  noir presque mat i dessins jaiiiies. Ari- 
teiiries e t  pattes testacées. Tete petite, puliescciite, ii froiit plat avec uii silloii 
11iL:tlii~li. tltlteiii~es iiiiiices attc!igriniit le iiiilieu du corps. l'rotlioras uri lleu plus 
loiig que l a q y ,  coiivcse, Licr1 iii.roiitli sui. les cCtCs, trks latgeiiierit orné (le 
tluvet jaune sur le pourtour, h poiictiiatiuri graiiuleuse fine. Ecussoii en arc de 



cercle à duvet jaune épais, fiancpé d'une trés petite taclie jaune de cliaque 
coté. Elptres un peu atténués en arrière à. couloiir fi~iicibrc noire avec de petits 
poils grishtres écartCs et la ponctuation graiirileiisc~ ; cliaque élytre orrié de 'i 
b:rncles de duvet jauiie, la preii1iéi.e courtc, traiisw.sale sur les épaules, la tlrii- 
siéiiie arquée remontaiit coiii*teiiient sur la sutui.e, la troisiénle traiisvei.s:ile 
t q ~ + s i e  inilieu, la cluatriéiiie oblique avant I'ostrCiiiitC. l'attes minces, les pos- 
térieures trés longues, gréles avec les cuisses iiiinces, longues, un peu arquées. 
CGtés de la poitrine oriiés (le duwt  jauiiAtre, une baiitle de iiiéiiie sorte sur les 
arceaux de l'a1)tlomen. Loiig. 9 inill. Erzerouiii. 

Se ra1)prmlle par ses ~lcssins rlc clp!rt.s Sch~wideri Iiiesw. avet une foriiie 
voisine de C. /lur~cdi.s Pall:is, :issez particulier par l'absence de taclie apicale 
jaune. 

Dowccdio~t ctlbouotn~rr~rr. Grand, noir Li-illaiit prrsclue glal~re avec Lule lwr- 
dure exteriie élytralc, les niiterines, le pygidiuiii eii p:rrtie, les pattes rougeritrcs ; 
deux larges bancles p~ i . : r l l é l~~  de duvet épais Llaiic ct fin sur le inilieu de cliaque 
elytre, une sur clinque. Thte silloriiièe sur le vertes, :i poiictuatioii forte, plirs 
fine et plus écartée sur le froiit; aiiteiiiies fbrtes, c1él):issaiit le milieu du corps. 
I-'rotlioix i poiict~iatioii gr:iiiuleuse foiste et dcnse sur les cdtés, plus ;carthe 
sui. le inilieu, 1Cgéreineiit sillonné, :i épine iil&tliaiie courte, &iiloussée, ciliU (le 
poils jaunes en avant et cil ;ii.ri&re. Ecussoii lisse, &ti80it, tiaiangulaire, A sommet 
arrondi avec ilne clépression inbdianc?. E l ~ t r e s  reboidés, uii peu élargis sur le 
inilieu, arrondis sL;l)niheiit i 1'cstrCiiiité sur le pggidiuni saillant et pu\Jesceilt de 
giG, avec les 6paules un peu ~~roliéininerites, arroiiilies, une loi~gne et profoncle iin- 
pression siitmale lmt-scrite1laii.e et uiie dépressioii liuin&rale externe (le cliucjue 
c6té ; ponctuation Ccni-the, peu fbrte. Pattes rolmstes, plusoii iiioinç pubesceiites 
(le ~ : L L I I I I > .  L )~SSOIIS  [ILI corps noir brillaiit ::l 1wnctu;ition irréguliére, bordure (les 
arceaux de l'a1)doiiieii et  estréinité du pygitliuiii roiigeitres. 

Long. 15 uiiii. Bitlis 

Trésjolie espéce reiiiarc~riül~le 11;w ses deiis l a i p s  bandes grises sur fond 
I~rillant aiiisi qiie sa Lordure apicale, sui-tout rouge:~tre ; ii i*app&e un peu D. 

. Ilitr/ncri Küst. cle furiiie avec uiie graiiile taille et Urie bande dorsale seule- 
iiient. A placer prùs cl11 rare 1). Ilc!/i-ulki Ggl. 

'Iïteophilea n. genre. I".ésC~trlsmobiirs Guérin, inais antennes dépassant ,?. 

peiiie le corps, foiwie de ce genre inais encore pliis allongée. Prothorax long, 
cylindrique aiiisi qneia  téte. -Iiiteniies ininces, courtes, ciliées, i troisième :ri.- 
ticle très long. Xrtivles tlcs tarses longs, surtout le prciiiier, aux pattes an- 
t&rieurcs. IJattes iiiinces. Eiitre les genres Çcdct~rtoDius G. et I~se/cOocnlan~oDi~cs 
kir. 

Il'heophileu c!jlir~di~'cob/i.s. i\'oii*, avec les &lgtres d'un verdâtre inétallirjue. 
Téle et piaotliorax A poi)ctu:~t,ioii ~ I ~ B I ~ L ~ I ~ U S C  assez foi-te, ilense,la preiiliére iiiipres- 
sionnée eritre les aiiteniies avec. le front peu boinbé, préseritant une ponctuatioii 
plus écartée avec cjuelques longs poils noirs dressés. Ecussori large nuir. Elytres 
pr(:s(jue cylindrirluc:~, :i peiiitt plus 1:irges que le protlioras, peu atténués ;i l'es- 
tréinité avec une cOte appareiite, presque gl:~l)res, à. ponctuation riigiileuse. 
Pattes iiiirices, noires avec: Icts preiitiers niticles dcs taisses (postérieurs suimtout) 
rclativeiiieiit lorigs, les til.)ias courts, uii peu iiiciirrés. L)essous dn corps d'uii 
noir trés I)rillaiit. Long. 9 inill. Ditlis. 



Phylaeciu persathensis c f .  Noir inat avec les pattes inoiiis les tarses, une 
tache sur le reLoid liuméral, la plus griincle partie (le l'abdomeri testacés. Tête 
tlciisénient couverte de poils serrés grisstres, liérissée ainsi que le prothorax de 
poils gris-jauribt,re assez longs. Tète H porictuatioii forte, large, rapprocliée. 
I'rotlioras à peu près aussi large que long, A ponctuatioii assez forte, iiioins 
rapprocliée que celle de la téte, A peine arrondi sur les côtés, rel~ordé en avant 
ct en arriére avec Urie <lépressiori transvers:ile postkrieurc bien nette. Ecusson 
l:irge, en demi cercle, un peu pubescent de jauriâire. Elytres assez atténués ;L 

l'estréiriité, tronqués tlaiis cette partie. avec les épaules saillarites ppc~rictuatio~i 
forte, peu rapproclibe, plus écartée eri arrière, ornés ilecôtes trés faiblement 
iiiarqriées. Anteiiries fortes, H peu prks de la longueur clu corps. Pattes testacées, 
avec les tarses noires. Pygidiuiii tronqué, trks poilu à l'extréinité. 

Long. 13 inill. Persath. 

Très voisiri (le V o l p ~ s Y a  I h a t z .  et  Bmberi Ggl. ~iioiris pubescerit eri dessus 
(lue le premier, inoiiis rioir qiie la sucoride espèce avec une sorte de Laride iné- 
diane pi.ot.lioi~aciqiie pileuse, oii pourrait la coiisidérei. coiiiine une vwiéti! de 
Ph. Bleberir' Ggl. 

Ph,ytaeciit ~z igr i tu~'s i s  Cr .Noir,vagueiiient l~leiibtre,l)rillz~iitavec les pattes anté- 
rieures inoins les tarses,les cuisses iriteriiiédiaires et postérieures,les deus derniers 
arceaux de l ' abdo~i i~n 11111s ou iiioins testacés-iviigeiitres ; quelques poils obscurs 
ilressés sur le corps. Tête B poiictuatioii iiiodCi+iiient forte, tleiise, plus profonde 
sur le front. A~iteii~ies minces, de la longueur du corps. Piwtliorax un peu plus 
long que large, A ponctuation inodéréiiieiit forte, dense, iiioiiis serrée siir le dis- 
que, h côt& presque paralléles arec iiric sorte de dépression latérale sur les côths 
de la base. Ecusson en deirii cercle, puLescent. Elytrrs bien attéiiuks i l'estré- 
inité, tronqués clans cette partie avec les ~ p a ~ i l e s  assez saillantes, la ponctuation 
inodérAment forte, peu rapprochée, rebortlés siir la. suture avec un rebord cx- 
terne ; une dépi-essiori lorigitudiriale nette sur le iriilieu (le cliaque élytre. Pattes 
d'un testacé rougeâtre avec les tarses et les quatre tii~ias postérieurs noirs. Py- 
gicliuiri légérernent carCné en dessous et troriijué-siiiué ;i I'extréinité. 

Loiig. 12 inill. Van. 

Trés voisin de Ph. PicY [kit.  irioiiis iioire eii rlessiis, estrCiiiité (le I1al~doiiit:ii 
rougeâtre, pattes H i.olorutiori rioire plus étericlue. 

Provenant des inCilies fructueuses rCcoltesje possbtlc rliicui.e une belle Leptrircc. 
.(Dlyrollei IJic in lit.) voisine de riuriicortiis Daliii. ityaiit les preiiiiers:irticles 

des antennes anrieks de testacé h ILL ~ L S C  imis awc les élyths tl'uri jauii&t,rv 
brillant marqués chacun d'uiie taclie pisescjue iii.i.oiitlie avaiit le iiiilieu et tl'uiie 
tache oblongue trés prés de I'extréinité iioires. l'éte et protliui.i~s :i poiictuatioii 
fine, dense et poils clairs clressés ; élytres larges, troriquks ;i I'extrCiiiité,.b puiic- 
tuation irréguliére, peu ~~pprocl iée .  Pattes rioires avec les quatre tibias aritb- 
rieurs largemerit testacés au soiniiiet. Dessous du corps ;i poils courts, jauiiktres. 
Tibias armés de deux &peieons. Long. 15 inill. ï?'&bizoritie. 

MAURICE PIC. 



STATIST IQUE 

DES ROCHES DE LA . 

CH.AINE DU MONT-BLANC 
et des ~ o n t a g n e s  environnantes 

Par Veiiaiice PAYOT, Natiimliste. 

(Suite) 

ROCHES 

Protogilte, est un Granite gisnulitique passant au facies pegmatoïde ; les 
minéraux constitilant qui entrent dans la composition, sont le Mica noir, l'O- 
ligoclase, I'Orthose, I'Anortliose, Microcline et Quartz ; les minéraux consti- 
tuants accessoires sont: le Zircon, l'hpatite, le Rutile, Magnétite, Sphène, 
Allanite et Béryl, 1es.mint.raux secondaires sont : l'Epidote, la Cklorite, cd- 
cite, Séricite et Dainourite: les aiguilles qui ddninent Cliamonix, comme le 
Dru, les Cliarmoz, Blaitiére du Plan du Midi sont A grain grossier, à feldspath 
porpliyroïde, avec des cristaux inicroscopiques de Zircon, Apatite, Sphène, 
Allanite à grands cristaux entoiir6s d'Epidote, d'Ortliose, de Microcline, 
d'oligoclase. 

La P~otogC~ze de l'ai-dte de l'aiguille entre le col des Montets et la base d u  Dru 
est une protogine Gneissique A grands cristaiis d'Orthose, de Microcline et  
de Mica noir en inclusion, de Zircon, de Rutile et des lamelles de Mica blanc 
ainsi que des cristaux tl'Epidote en amas et un autre minéral que MM. Duparc 
et Mrazec supposent du Tripliane. 

La Protogitze de l'aiguille du Tacul est riche en Mica, en inclusions de Zi:con et 
des cristaux corrodés d'0ligoclase tandis que celle du Massif des Courtes est 
à grains moyens, Mica vert abondant, Zircon. Splibne en grains et Apatite, 
Allanite polychroïque, Microcline aboiidant,, Quartz des deux venues, noin- 
breux grains d'Epidote, Chlorite et Calcite. 

Les paiois de rochers qui forment le cirque du Glacier de Lescliaus, dans 
le fond de la Mei* de Glace sont composées d'une belle 

Protogitze granitique, comme toutes les pointes A droite ou B gauche en mon- 
tant au Col du Géant, celle du Col du G a n t  est B grains trés fins, pauvre en 
Mica. peu d'0ligoclase ; Ortliost?, et Microcline abondants, Quartz de deux 
venues. Celle de la Calmie du Geant de couleur verditre est à grands cristaux; 
néanmoins on discerne h peine dc la MagnAtite, Zircon, Apatite, Mica verdi 
abondant, Oligoclase et Ortliose nltSrés, Quartz de deux venues. 

Proto.gi~~l,e i la fontaine de la porte du  col du Géant, comme la précédente, 5 
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gxains fins ; sous iin faihlc grossissciiieiit oii tlistingue de belle laines tle I3io- 
tite avec incliision tlc Rutile eii fiiics aiguilles ci-oistk tl'Aliatite, (11s Zircon, 
iiiclus rlaris des ciistaus d'.\llaiiitc ; Spliéiic peu a;)oiiclaiit. 

Avant de quitter ces pariiges, je ne dois pas onietti*c uiie roclie des plus 
intéressantes, c'est la 

Protogitze, avec émeraiide ou Béryl , Ics ~léiiierits constituaiits se distinguent, 
facilement A l'oeil nu, ini~is encore iiiieiix sous le foyer cl'uii iiiicroscopt~ ; I'O- 
ligoclase est abondant, le Jlicrocline iwnpluce partic.lleiiieiit 1'0rtliose ; Mica 
a l t h é  et verdi, 1'Epidote al~ondante en grains et pi1 1)i-isiiic~s iiiclus ilails lc 
1:éryl ; la roche renferme eiiviron 10 010 de Béryl d'après 3131. Duparc et; 
Nrazec. 

A l'époque oir j'ai été favorisé de la découverte d'riii gros bloc, proli. CL, 1 1 eineiit 
dhtaclih de l'Aiguille des Cliarnioz, une partie de cc Idoc Utait rccouvertc et 
enclievêtrée d'aiguilles de Bhq1 qu'on noinni:iit alors sal)liir ; c'est uiie fort 
belle roclie du reste, qui a été distribuée cil écliaiitilloris A divers inusL:es et 
amateurs, et je n'ai plus i.etrouvée depuis iiialgré de rioiiilmiisos reclier- 
clies. Je  dois encore inentioriner une autre d6coiivcrte que je fis presque 
itu inéine point au delA (le l'angle dans le Grand Couloir, sous le (;laciei. e t  
l'aiguille des Charinoz cluoiqu'il soit ilangoreus de s'y arrêter p:w s u i t e d e  

l 

continuelles chutes de blocs qui descendent de ces deus poiiits. J'ai troiivil? 
encore une autre ~ a r i é t h  de 1 

Protogi l~e blanchütre avec des cavités reinplies (le p:iillettes de Titaiie dorées ttvcc 
iine partie des iriêines éléineiits coiistituants que Iii pi+cbcleiite, iiioiiis Ic 1:ei.jl. 
Je  ne l'ai plus retrouvée inalgré de persév&rantes rwlierclies sui. cc point. Si 
nous passons maintenant au bassin du Glacier d',lrgeiitiérc~, par le Cul cles 
Grands Rlontets, nous t rou~ons ,  en le montant depuis le 1,oi.d (le la Nela clc) 
Glace et  Glacier du Arctut-Blctnc, au  soiiiiiiet du col, le contitct de la protoginc 
avec les schistes forriiant toutes les variétés des schiste.; cristalliiis nits Proto- 
gines. Le soininet du col des Nontets est forinc': de rocliers tlc st:liistes iiiic.:icés 
qui reprhsentent la base des ruchers des 1Cassaclies tlessiis dcs clialots 
(le L'Ognant, et en phnhtrant clans le cirque du Glacier d'hrgentiére eri siiivirrit 1 
la Noraine gauche rlii glacier, les preiniers rochers yii'ori iwicoiiti.e soiit I 
(les Gneiss protogiriiqiios passant il la Protogine el dc la Protogiiie :lu Giieiss. 

La ProtogVze du jardiii du Glacier d'Argentiére est vercititre B graiiis grossit?rs ; 
à facies peginatoicle ; Bllügnbtite, Uiotite peu aboiidaritc, Oligoclase, .\iiortliose, 
Xicrocline trhs altéré, 1)ainourite al~onclnnte avec gmiiis tlc Calcite. 

Si nous passoiis aux ciiiies du Glacier du Tour Soir,  c'est ririe bclle roalic~ 
représentaiit le type caraçtCristique du S.E. tlii iiiassif, le graiii r s t  gé1iL:raIe- 
nieiit grossier, la 13iotite Iiesagonnle est plutdt rare ; Zirçoii aboiitlaiit, . \p t i tc~ ,  
Splicrie, Allaiiite avec coiiiaoriric tl'Epitlote, Riotitc eri I)i~ll(!s lainclles itvcc i i i -  

clusioiis de Zircon et surtout de Itntilo : Olig«clase rare, inoulil? p:tr les p1:iprs 
tl'Ortliose, C4u:wtz a'uoiitl;lrit en grains grüiiitoitles. 
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La Protogitze constitue les plus liautes cîmes de cette chaîne que nous venons 
de passer en revue, il reste inaintenaiit à décrire celles des pai'tiesrnoins élevées 
(le cette cliainc en conin~encant par la vallée de C'liainonix. Les Mottets sont 
les rochers qiie le Glacier des nais recouvraient autrefois et maintenant à nu ; 
ils sont composés de scliistes micack plus ou moins hjectés et perces de quel- 
ques filons de 

G'ru,nzi.lite. Si maiittenant, on se dirige des Mottets à la base des aiguilles du 
Greppon, (les Cliarinoz, le tr+jet s'eflectue sur schistes granuliticpes alternant 
avec des Leptynites ct des ~ o r ~ h ~ r & .  La Graniilite filonnienne (ou Granite ;i 
grains fins) traversant les scliistes et la protogine, comme au ,Tacul, aux Cliar- 
inoz, à O r q ,  au pas de l'Arpette, est fréquente dans tout le massif, on la trouve 
dans piaesque toutes Ies moraines de la chaîne. Cette Granulite filonnienne ou 
~ ~ l i t e  des Alleniands comporte plusieurs varietés. 

lrc Variété. 

Grtmzrlite blanche coinpacte d'un aspect saccliaroïde. 

-Avec Biotite ou Jluscovite et les Feldspaths Orthose et Microcline ; 1'0ligoclase 
est inoins abondant, avec de lielles Allanites ; au pied rliiTacul. 

I 

3111r Variété. 

Avec tourinaline, de l'arête des Rognes sous l'aiguille du Goûter. 
MM. Uuparc et iVIrszec ont signal& la 

Pqmc6tzte, dans un bloc isolé sur la moraine droite de la Mer de Glace prsscjuo 
en face du Montanvers. 

Peg?)zatitetouririaliiiifére, cles iiioraines du Glacier des Grands présdu Co1 de Balme 
et du Trient ainsi qu'a celle de la moraine (lu Glacier du Tour et la 
base de l'aiguille du  kIi~itli, mais saris touriiialine il cette derniére station ; les 
moraines riil Glacier des Grartds coinine celui du Trient se composent de 
schistes inicacés avec de splentlicies lentilles granulitisées. 

;Ilicrogralzrdite du Val Ferret et CIiarnpex et des filons pétrosiles selon Favre, et 
Porphyre quartzifdre selon GerlacIi ; ;i la Coiiibe d'0rriy il est k facibs por- 
phyrique it grands ci.istaux (le Mica noir, Mapi t i te ,  Orthose, Oligoclase et 
Quartz, la p&te iiiicro granulitique trés coinpacte. Le quartz bipyrarnidgl est 
le seul bléiilent visible k l'wil nu. 

Sy/érzite ou Protogir~e urr~pl~iboZitir/rre, de M .  Lévy ; moraines du Glacier des 
Bossons et Tacconaz ; le filoii doit se trouver au pied de l'Aiguille c h  Midi, 
sous le Glacier Iiorid, et  :tus Grands Mulets ; dans le Val Ferret la roclie est 
forin&e d'un agregat granitoide de feldspath blanc, de Hornblende montrant 
de beaux cristaux (le Sphhne inesurant jusqu'A 10 inilliinétres ; Apatliite en 
inclusion dans l'Ainpliibolite, grains de Zircon, d'Orthose, de blicrocline, d'O- 
ligoclase avec lainelles liéinitropes, 1'Epidote montre dejolis prismes teriniries. 

Epidotite,  en filonnrts dans la Protogine de lu  inorainc du Glacier des Pellcrins 
aii Nant-Profond, au Col des Nontets; c'est une fort belle roclie d'un jaune 
vcrt d'lierbe @le. 

Cortie verte, noiritre, atnpliibolitit~ue, conteiiant du Fer titane, du Spliéne et des 
trainées de Quartz grenu moulé par 1111 Hornblende ltriin en feuillets schisteux, 
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de la Séricite, de la Zoisite, de la Clilorite en grains ; au Glacier des Bossons 
et  du Col des Montets ; la même roche se trouve aussi à la iiiontée de Pierre- 
Pointue, à la Cascade du Dard et sous les chalets de la Paraz. 

Corlle verte et Yose, paraissent i la montée des Barats aux Tissours, au Plan de 
l'aiguille à moitié clieinin entre le bas de la iiiontagne, et les chalets dits sur 
le Rocher au dessus de Chamonix. 

Micctscliiste chloritew et sc'riciteu.~ forment les escarpements du Nant-Profond, 
ri droite du Glacier des Bossons, se prolongetint jusqu'à la Iiauteur de Pierre- 
Pointue et de l'Aiguille de la Tour avec du fer titan8 ; Spliéne et Epitlote 
abondants dans cette roche sur ces points. 

Cipolin ou Calcaire sacclrni.oïde ; à vingt pas à l'Est de ce rocher il- y. aurait 
aussi un banc de Syhi te ,  de mcine qu'entre 1'Aigiiille de la Tour et le Glacier 
des Pellerins. 

La G ~ m d i t e  ou Aplite des Allemands est une roche percan t la protogine. 

.Jaspe rovge, est en trainée, mainelonnée et coiicrbtionn8e, Contenant des grains 
fins d 'Hha t i t e  rouge, heaucoup d'opale ainorplio et de Quartz globulaire ; 
au Nant du Gibeloux, 8. St-Gervais. 

< 

Quarttite blanc à grains rougeverdAtre, des Bochard. 

Ql~wtzi te  chlo?iteux et Fled.vpatli., Besin~a d i t e ,  contenant par p1a.w du Jaspe 
rouge, appartiennent au Trias; assez riches en Feldspath, Ortliose et Anortliose, 
en Tourmaline en débris, en Sphéne, Zircon, enveloppés par de la S8ricite. 

Adcose, avec concrétion sériciteuse, débris de Tourmaline et do Microche; sous 
le Pavillon Prarion. 

Glds ci ciment cl~toriterr,.~; contient aussi dri 12iitile et du Spliéne pi*ovenmt de la 
transformation de 1'Ilmanite. 

Leptywlte, entre lc nouvel Hdtel cles Montées et  des Chavans, en suivant I'an- 
cienne route. 

Schiste chlorileraz trés /el~r!spatl~iqile entre les clialets; et la pointe Aiguille noire. 

Gran~rlite, se montre encore à mi-hauteur au dessus du Col de Tricot, sur l'a- 
réte ; on y voit injectées des veines de Granulite àgrosses tourmalines brunes ; 
entre le Glacier de Bionnsssay et celui de Miage. 

Ici se termine la description des roches du revers occidental du Massif de la 
chaîne du Mont-Blanc. 

Nous coritinuerons par celle des Aiguilles Rouges ou du Brévent. 

Gneiss. Aux aiguilles Rouges ; il contient du Zircon, du Rutile, du Grenat, de 
l'orthose, Oligoclase et du Quartz. 

Le Jlicnscl~iste est injecté de granulite ; il présente un kilométre d'épaisseur 
entre la Pierre ~ é r a r d  et  le Buet ou le col de Salenton. 

Mwo.qranite ; à la Poya, jusqu'ii l'entrée de la Vallée de Bbrard ; Quartz or- 
tliose, Oligoclase, Mica noir, tandis que certains antres blocs ont une parenti? 
accusée avec la 

Jficropepati te des rocliers avoisinants ; les E?.~?'iles de Necker foririant aussi 
des Idocs épars dont la parenté pktrographique serait avec les 
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Gt-as~ulztes eri filons. M. Michel Lévy y a coiistaté des cristaux de preiniére 
consolidatioii ; quartz bipyraiiiidés, Oligoclase, Microcline, dans un  quart^ firie- 
irient grenu. 

Les I->hyllites y constituent des feuillets trhs fins dans lesquels dotnine le Mica 
noir ; le Mica blanc en grandes lamelles donne B la roche un apect rose fine- 
ment grenu ; oii y trouve de grarids cristaux d'Orthose rulGfik par du fer oli- 
giste. Ues trairiées d'injections gsanulitiques avec Quartz et  Feldspath avec de 
petits cristaux, en débris, d'Apatite, Zircon, Spliéne peuvent étre suivies le long 
de la crhte des Aiguilles 12ouges. 

ilficnschiste ycctaditiqrce. Constitue le Fcihs schisteux le plus ancien de cette 
région de l'Aiguille de la Floriaz Pourrie et de Cliarlanon. Celle-ci est traversée 
par de nombreux filons de 

Pepzatitc g13etzu6i/iyt.c, en descendant de Ia ligne de faite au Lac Cornu et  sur 
Plainpraz, tandis cjuc de Plaiiipraz sur Chainonix on se trouve invariablement 
sur un teimiri de 1000 iri6tres d'épaisseur. 

Le nIicuschz'ste à Mica blanc et YEclogite, riche en Grenat, Fer oxydulé, Spliène, 
Itutile, abondant, 11 gros grains et en p&itscristaux inaclés en genou, en inclu- 
sion dans le Grenat ; Oligoclase, Oi'tliose ; beaiicoup de Quartz granulitique ; 
Diopside vert clair cristalliii, forinant parfois des Pegmatites, avec quartz 
et  feldspatli, Hornblende vert foiick, méme bleu&titi.e, au contact du grenat . 
alinandin. . 

,Vicuschiste chloritciix A gros gi'airis tl'ortliose rose que les anciens auteurs 
sigrislent comme étant uiie 

Protogilze ?-ose de Pormenaz; cette roclie au inicroscope montre des cristaux 
d'hpatite, du Mica noir, des aiguilles de rutile, de petits cristaux d'oligoclase 
avec des veines (le calcite. 

Le nficrucl~i~te typique se inoiitre en niontarit i hl-Acliat tandis qu'au dessus 
de cette station on trouve 

Cliloritosclii.ste avec nid de quartz gras tandis que dans la traversée entre l'au- 
berge de I3el-Acliat et le somiiiet (111 Uréwrit prédominent quelqucs bancs 
tl'Eclogite qui'doiwiit-étre eri corrélation avec ceux du lac Cornu et du Col de 
U&rarti; si on se dirige d(1 Ucl-Acliat vers l'.liguillette on traverse des Mica- 
schistes. 

01.thopltyr.e ttticcca:, en filons traversttrit les inic:iscliistes clans le seritier qui 
inonte dii Veriiet ii Moiitivoii ;i iiii-hauteur avant ce liaiiieau et entre Cliainpex 
et la Villette daris le val Mont-Joie ; daris ce rierriier gisetrient les cristaux 
d'Ortliose surit plus raccoiircis ; ces deus filotis se rappi'oclient des l'orplijritc?~ , 

inicacks dit 1)aupliinL:. Vcrs le cirque des ltogiies prés le Pavillon de Bellevuc, 
jiisqu'i 50 inétres de la cabaiic du Goutcr sont (les roclies inic:~scliisteuses, et, 
au bord du Glacier de Biorinass:y sont des 

rlmn,phiDolites riclies en Spliérie. 

Mi~iriteri~rit, aprés aroii* exploré et décrit les suclies de ces deux chiries,jc 
passe it Urie autre region, un peu éloignée il est vrai, (le inori cliaiuy d'étude, 
inais l'attrait des nouvelles et reiiinrquables roches qui ont été réceiiiinent (16- 
couvertes par MM. hlicliel Léry et Jaccard iii'erigage & les faire coririaitre. 



Vcuiolitc, en filons, constitue l'aspect d'un poudingue it nodules de grosseur 
variable, aux Fenils. 

1)iubasc Epidio.t*ite et Cccbbro A lIv~.~iblc~ade, la roclie est ii gros grains, iiiontrc 
un feldspath blanc verdàtre ; aussi a u s  Fenils près Taninge. . 

0icc.base ophitique ; présente trés grands cristaux de Ltil~rador; nus Bonnes aussi ; 
près Taninge. 

Polphyrite p y r o x i n i p e  et  templ/iDolitiq~~e;i structure ophiticlue ; les frügineiits 
les plus abondants de ces roches porphyricps grandes lamelles feldspatliiques 
Manches sont dans une pBte micro-cristalline verte ou verdMrc ; h la Itosiki*c. 

Protogi.lw : commence à se irioiitrer A . l'Est du polit (les Gets, accoiiipagiiix 
d'une trainée de P m p l y r i t e  owiolitiqrie cwygdnloïde; gris de fer brunktre. 

Le  Pointement des Bonnes est iin 

C u b b o  à facules noires et hlanclies ; les I'o~yltc/,.ites ophitiqucs v e ~ t e s  et les 

Polpltyrites variolitiques bruiies et grises, sont aussi ails Uonnes prés Morzine. 
Aux Pointeinents des Mouilles Rondes on trouve (les fragments (le Gabbro, cies 

I'orp/u~?.ites ophitiques et ~lccriolitipies et au Pointeincnt des Atraix, visibles 
d'une certaine distance sur la pente des crCtes de Naboi. s u  dessus de Morziiiu 
on aperqoit de la. 

I>or]~h!/rite nzcgiliq'rllic ct,ntphiboll'tiq~ie A structure géiiéraieinent ophitique, plus 
rai1einent grenue. La seconde ciistallis 11 t '  ion 

Andt!sitiqne, et  les grands cristaus de Labrador sont fréquerits, aux 13onncs prés 
Taninge. 

P o ~ y h y r i t e  oariolitique cc~.bo~isie, gris (le fer, gris verdiitre y cielquefois rubéfiée 
par l'oligiste (aux Bonnes). 

P o y h y v e  ccrbo?isé vuriolitique, aussi aux Bonnes, contenant l'Oliglocase, la 
' 

Clilorite, Calcite, Oligiste, coinporte aussi. de 1'Andésine arl~orisée et  du 
Pyroxène. 

Grcenite pegnmtoiile blutic riche en Orthose, en Anortliose, Uiotite transl'oriiiée 
en Chlorite, à la Rosière, vallée des Gets. 

LE MONDE DES PLANTES - 

. Nous avons déjà parlé de cet ouvrage, dont nous avons analysé les- cleus 
premières séries, 

Les séries suivantes nous paiaiiissciit dignes ilc cclles q u i  les ont pi-8cécléc*s. C'esl 
toujours le inéme esl~rit qui en n ii1spii.é la ritcliictioii ; la botanique n'y est plus eii- 
visligèe coinine une seche nomenclature ou une aride description : c'est rraiinent 



I'histoirc dce vbg6taus avec leurs propriétés, leurs caractères, leuta relations arec 
Ic inoiide ambiant, leurs usages, etc. 

I,';iiileuia Lci4inine l'étutle dcs Be?*Bh+idbes par la descriptiou des Mcihonia, plailtes 
oiaiiomeiitdes, des f?)~in~edizo~z doiit la cul-ieuse sti+ucture est si reinaryuablc avec 
I;i  ilispositioii de  ses tleurs pi-otoç!-iies. 

Le I'otloyhyllzi~n est usité en inédecine [cnlo)nel vt!y&al). 

Les N!jnq)/icenciks sont trop connues pour que nous insistions : citons la belle ot 
cCli1l)i-c Victoviu, h feuilles Ii.geiidaires, les Sav~aciniées (clédiées au botaniste 
Sai~riiziii 11ür Toiimefort) ne sont plis moins curieuses : les styles sont en fortne 
cl'oinbrellt: ct Ics feuilles sont timsforinées eii une espèce d'outre, arec un cou- 
veidc, dans Inyuellc un ti.ouvc de  l'eau et des insectes en voie de  décomposition. 

I,cs Papnodracles ont 4 116tales fugaces, un fruit silic~iiifori~ie et un suc lactes- 
cwit ilans leiiia tissus, de coloi~itioiis diverses. L'Glude du Pavot fouriiit de loiîgs 
t1i.i-eloppeine~its pour la fabric:ition (le l'opium et de ses alcaloïdes : les accidents 
dîis fi l'usage de l'opiiiin y sont ailiily~és et mis en relief par de  noinbreuses ol~ser- 
vatioils relevPes d'xiiecdotes. 

Les Fmzcwiacri.es, peu nornlJreuses, sont des plantes à fleurs irrégulières : les 
jaidins logent parfois les Dicentyu (ou Diclytvcr) aux belles fleursil calice ventru, 
coloré. 

Les Ctwcifiwes ~orineiit une faniille des plus iiatui.elles, avec leurs quatre pétales 
eu crois, leurs quatre sépriles, leurs sis étamines tétradynames, leurs fruits en 
silique ou siIic.uk, cloisonne, leurs principes cliiriiiqu+ si caractéristiques. 

Ellc comple tles plantes d'oriiciiient (i'ldnspi, Favsetia, Lzozuvia) des plantes d'ali- 
inent:itioii (13)wssictc, ATccsl~c?~lizc~)i etc.) iiii.diciiirrle~ (Si~mpis, Cocldeciria) des plantes 
piircirieiit chainpS.tt*es ,'Go.dmzi~ae, Drabu, Al~yss~cnz, eh..). C'est aux crucifères 
yii'apyai-lieiit la curieuse? rose de  Jéricho (Anustaticn liierocl~zcnticn (1) ) 
~'et i te  plaiite forniant une sorte de petite boule, qui, dès  que la pluie'arrive, s'épa- 
iioiiit: en  telill~s tic skheresse, !a plaiite peut ètre einportée au loin,. la racine adlie- 
i.,iii t t i h  peu üii  S U I ,  

Les clious tiennent une I;ii.ge l~luce dans la friiiiille et l'auteur y a bien repré- 
senté les diverses inülaclies de cette ~~la i i t e .  

Nous iie feisoiis que ineiitioiiner Ics Ccippa~id6es (Cdprier), 

Lcs RisCtluccks iie'fournissen~. giicw que le IWécla odorant et la Guude [Rhklu 
l?tleolcc! cultivée eiicorc pour la toiiitui'e en jaune des étoftes. 

Los Cistcicci.es ne sont gui~re rciniii-(luables que par la beauté de certaines espèces. 

Les Violci~ii~es uiit tles tleui~s iri.+gulii.i-es, claiit quelclues unes, sur  une iiièmc 
plante, succidaiit ü des fleui-s iioi~iii:ilcs, oiit LW calice constaniment fermé, ce qui 
ciilixiiic ILL iiéc:essitC tl'une i~utc~-f~'i.coiitl;~tio~~. Cc soiit les fleurs dites Cleistoqu)szes. 

1,ii i.aciiie de riolette es1 voii~itire. Les fleurs ont 6th l'objet de cultures qui ont 
aiiienc la piboductioii (le nonibrciises variétés. 

1,cs Cattelluc~es lie iious iiitéi.esseiit que par la Cturelle, dont l'écorce est employCc 
eii cuisine et eii iiiédccine. . . 

i.cs Ri.riradex miiipr-eiiiieiit le 1Xocouyei. (Discc «~.elbu~ra), doiit-la graine fournit 
iiiie subslüiii:e ~ l o i , u i i t e  : c i i l c i i i ç  ;~iissi le L'opaya ciiil)lci)é eii iiiéclecine. 

Lcs Fillospoiws suiil, csoticlues et oimeiiieiitaies. 



Les Polygcclées ont des fleurs irrégulières à calice en partie pétaloïde, 5 8 étn- 
mines : elles ont 1111 suc laiteus : elles sont expectorantes et voiiiitires: le K~-CL'IW- 
9 . i ~  triandm est employé comme astringent (racine). 

Les Çnryopliyllées sont reii-iarepables par des fleurs régiilic'i-es, 8-40 étnmines, 
des tiges à iiceucls, des feuilles entières et opposées. Elles fobrnissent un fort con- 
tiiigent h I'horticulture qui eii a obteiiu de iioinbreiises variétés. 

Les Po~tzdacées~erveiit quelquefois comme plantes potagères : la capsule du 
Portzdaca (pourpier) s'ouvre en boite 9 savonnette 

C'est au Tnmn~ix ;cncc&ife?.a de la famille des Tnrnaviscirzées, que l'on ri~pporle 
la manne des Hébreux ; la manne est sécretée par le Tml~trix sous 1'iiifluenc.e de 
la piqûre d'une c~chenille (Cocc~s wtrrn>Ufe).a). 

Les ~ypeticinies ont des étainines nombreuses, çroupe'es en 3 ou 5 fuisceaux : 
leurs feuilles sont souvent criblées de petits points tr:iiislucidcs, dus à ln presence 
de glandes contenant des sucs balsainiques (l'huile de hlillepei'tuis). 

LAS Crtittifb'es coinpi.enneiit (les plantes souvent grimpantes, dont quelc~ucs 
unes donnent une matière colorante et purgative (Goninie Gutte). Le Pe~tfutles~ntt 
bzctywcecc. donne, par ses graines, un corps gixs kempla-aiit le beurre pour les 
nègres. 

Les Temstrenzincées ont un double titre ii iiotre ritteiition pour le Criincliii et lc 
Thé, dont la culture et les usages sont soigneuçeineiit décrits. 

Les Maloilcées sont h reni:iiquer par la soudure des filets des 6lariiines en une 
colonne qu i  entoure l'ovaire. Les Mauves sont niiicilagiiieuses, d'iiutrcs sont tes- 
tiles, tel le cotonnier (Gossgpizcnt) dont l'liistoire t~ -& développk leririiiie le clernioi. 
fascicule paru. 

UNE NOUVELLE PLANTE POUR LA FLORE LYONNAISE 
. . 

Sur les indications t& prkcisas de cleris cle nos colli.gues tlc In Sociéli. 1:olariitlur 
nous avons récolté, les 21 et 28 avril 18!)5, A trois eiidi.oits tlilïéi.eiits, ( I i i i i 3  les 
en\-itms immédiats de Janneyriilt (Isère), Ic Potentillri trlbct 1,. 

Jiiscp'icicette Potentille iîc s't',tait pas reiicoiitt'ée t h r i s  iiol.i-e rCgio11. Elle étilil 
sigiiiilée h Prémol, aux cnviroiis de Gril), du Ih.itiiicyn et de Geiibve, i1;iiis Ic d+- 
parteinerit du Giird et dans les Pyrénées Orieii1;iles. 

Eii pri'seiice de cette décoiiveite assez iii;itteiidric, oit se de~ilünde, si cctte ~)li~iilc 
;i été introdiiiie ou si elle était spoiitüiiée, inais jusc~u'ici iriécoiiiiue 1)rii- les hota- 
nistes. Trés aboiiclitnte tlniis les trois localit6s, elle était ritteinte, sur la facc ~ I I (C-  

rieure des feuillles et sur la tige, les pétioles et les pédoiiculcs, cl'uii lwrisilr 
(Xcidium) qui eiiviil-iissait ~ti~esque coiiiplbtenieiit certriiiis pieds. 

Nous ne trancherons pris Io question de la s~~oiitaiieitb ou dc lu iioii ~poiitiiii&iIC 
de cette espéçe dtins ces parages. Mais il est permis au moins de s'étc,iiiier de li t  

rciiaoiitrer dans une localité qui diffère iiutüiit clc: ses stations iiaturelles. 

Lvos. - Inip. Liih. et lirav. L. Jncyüh., rue Perrziidiire: 18. 




